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UNE DÉCENNIE INTERNATIONALE D’ACTION
La décennie « L’eau, source de vie » vise à encourager les efforts pour assurer le respect des engagements
internationaux pris dans le domaine de l’eau et sur les questions relatives à l’eau, d’ici 2015, en mettant un
accent spécial sur la participation des femmes à ces efforts.





L’eau est essentielle pour la vie. Pourtant, des millions et des millions d’habitants dans
le monde entier connaissent des pénuries d’eau et luttent quotidiennement pour trouver de l’eau potable couvrant leurs besoins de base.
Des millions d’enfants meurent encore chaque année de maladies évitables transmises par l’eau. Les catastrophes naturelles liées à l’eau,
telles que les inondations, les tempêtes tropicales et les raz-de-marée, provoquent de lourdes pertes en vies humaines et de grandes souf-
frances. Trop souvent, la sécheresse frappe des pays parmi les plus pauvres du monde, aggravant la faim et la malnutrition.

Au cours de la décennie écoulée, des progrès importants ont été réalisés pour ce qui est de fournir aux populations une eau de boisson salu-
bre et des services adéquats d’assainissement. Mais il reste beaucoup à faire durant la décennie à venir pour fournir ces services essentiels
à ceux qui en sont encore dépourvus, dont la grande majorité vit dans la pauvreté.

Atteindre les objectifs fixés par la communauté internationale pour 2015 dans le domaine de l’eau et de l’assainissement constitue une étape
essentielle vers la réalisation du but qu’est la fourniture à toutes les populations d’une eau de boisson salubre et de services adéquats d’as-
sainissement. Assurer l’accès à l’eau et à l'assainissement est aussi fondamental pour atteindre les autres objectifs de développement énoncés
dans la Déclaration du Millénaire, tels que la réduction de la pauvreté, de la faim et de la malnutrition; la réduction de la mortalité infan-
tile; le progrès vers l’égalité entre les sexes; l’accroissement des possibilités d’acquérir une éducation; et la réalisation d’un environnement
viable. Dans le monde, ce sont dans la plupart des cas les femmes et les filles qui vont chercher l’eau, tâche qui prend une grande partie de
leur précieux temps et de l’énergie que les filles pourraient autrement consacrer à leur instruction.

Non seulement l’eau satisfait des besoins essentiels de l’être humain, mais elle contribue aussi au développement durable d’autres façons
qui ont leur importance. C’est une source d’énergie majeure dans certaines parties du monde, tandis que, dans d’autres, elle offre un poten-
tiel encore largement inexploité. L’eau est aussi nécessaire pour l’agriculture et de nombreux procédés industriels. Dans un nombre non
négligeable de pays, elle fait partie intégrante des systèmes de transport. La compréhension scientifique s’améliorant, la communauté inter-
nationale a apprécié plus pleinement les précieux services assurés par les écosystèmes liés à l’eau, depuis la maîtrise des crues jusqu’à la
protection contre les tempêtes et l’épuration de l’eau. Certains analystes ont prédit qu’il y aurait des conflits liés à l’eau, mais de nombreux
pays sont parvenus à partager des bassins fluviaux, des mers intérieures et d’autres ressources en eau, montrant ce faisant que ce problème
épineux peut aussi jouer un rôle de puissant catalyseur en faveur de la coopération internationale.

La Décennie internationale d’action « L’eau, source de vie » est une excellente occasion pour la communauté internationale de faire
des progrès vers l’adoption d’une approche vraiment intégrée pour la gestion des ressources en eau dans le monde, qui assure une utilisa-
tion durable des ressources en eau pour les générations à venir. Je vous exhorte tous à apporter votre soutien entier à la Décennie.

Kofi Annan
Secrétaire général de l’Organisation des Nations Unies
22 mars 2005

Message du Secrétaire général
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Les objectifs de développement énoncés dans la Déclaration du Millénaire et
adoptés par les 191 États Membres de l’ONU lors du Sommet du Millénaire, en

2000, comprennent des cibles précises à atteindre en vue de réduire la pauvreté, la
faim, les maladies, l’analphabétisme, la dégradation de l’environnement et la
discrimination contre les femmes d’ici à 2015. Les gouvernements se sont engagés
notamment à réduire de moitié, d’ici à 2015 (l’année qui marque la fin de la Décennie
internationale d’action « L’eau, source de vie »), le pourcentage de la population qui
n’a pas accès à un approvisionnement en eau de boisson salubre.

La Déclaration du Millénaire a souligné qu’il était nécessaire que tous les pays
mettent fin à l’exploitation non viable des ressources en eau. Les gouvernements
ont traité de cette question au Sommet de Johannesburg en 2002 et sont convenus
d’élaborer des plans intégrés de gestion et d’utilisation rationnelle des ressources
en eau pour 2005. Ils ont aussi ajouté une cible complémentaire consistant dans la
réduction de moitié, d’ici à 2015, du pourcentage de la population n’ayant pas accès à
un assainissement amélioré.

L’objectif principal de la Décennie internationale d’action « L’eau, source de vie » de
2005 à 2015 est d’atteindre ces objectifs de développement ayant trait à l’eau, qui ont
été convenus au plan international, au moyen de la coopération sur les questions
relatives à l’eau et de la participation des femmes à ces efforts de développement.

Couverture effective et prévue en matière d’approvisionnement en eau
Compte tenu de la croissance projetée de la population mondiale, pour atteindre les objectifs du Millénaire, il faudra que 1,5 milliard 
de personnes de plus aient accès à une forme ou une autre d'approvisionnement en eau amélioré d'ici à 2015, ce qui représente 100 
millions de personnes par an (ou 274 000 personnes par jour).

*chiffre estimatif

Source: Programme commun OMS/UNICEF de surveillance de l'eau et de l'assainissement, 2002. Mis à jour en septembre 2002.
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Couverture des zones rurales en 
matière d’approvisionnement en eau



Tous les objectifs du Millénaire pour le développement sont
interdépendants. Sans un accès amélioré à l’eau douce et
à l'assainissement, l’objectif primordial que constitue la
réduction de la pauvreté, ne pourra être atteint. Les
conséquences économiques d’un accès insuffisant à
l’eau potable et à un assainissement amélioré sont sou-
vent sous-estimées. Les maladies liées au manque
d’hygiène entravent la croissance économique et coû-
tent des milliards de journées de travail chaque année.
Le temps consacré à aller chercher de l’eau à des sour-
ces très éloignées, empêche les femmes de se livrer à
des tâches plus productives et aux filles d’aller à l’école.

Il est essentiel d’améliorer l’accès à l’eau potable et à
l'assainissement, non seulement pour réduire la pau-
vreté, mais aussi pour atteindre les objectifs du
Millénaire relatifs à la santé, y compris la réduction de
la mortalité maternelle et infantile et la lutte contre le

VIH/sida, le paludisme et les autres grandes maladies.
Plus de deux millions de personnes vivant dans les pays
en développement, des enfants pour la plupart, meu-
rent chaque année de maladies liées à l’eau de boisson
insalubre, à un assainissement inadéquat et à un man-
que d’hygiène.

La Déclaration du Millénaire comprend l’engagement
d’instaurer l’égalité entre les sexes et l’autonomisation
des femmes. Les progrès réalisés dans le domaine de
l’eau et de l'assainissement sont essentiels pour l’autono-
misation des femmes. Ce sont les femmes et les filles qui
pâtissent le plus du manque d’eau douce et d’installa-
tions sanitaires privées. Les femmes et les filles doivent

aller chercher l’eau et la gérer pour la famille et les
autres usages, et ce sont elles qui, la plupart du temps,
dispensent des soins aux membres de la famille qui tom-
bent malades. En moyenne, elles marchent six
kilomètres chaque jour en transportant 20 litres d’eau. Si
les écoles ne sont pas équipées d’installations sanitaires
adéquates, les filles n’y vont pas, dans beaucoup de cas.

Compte tenu du caractère limité des ressources en eau
douce, d’une part, et de l’accroissement de la
demande, d’autre part, il est crucial de protéger et de
bien gérer les ressources en eau. En adoptant les objec-
tifs énoncés dans la Déclaration du Millénaire, les
gouvernements se sont engagés à assurer un environ-
nement durable et à inverser la tendance actuelle à la
déperdition des ressources environnementales. Il est
essentiel de réduire la pauvreté et de modifier les
modes de consommation non viables pour mettre un
terme à la dégradation de l’environnement et assurer
la durabilité du point de vue de l’environnement.

Amérique latine 
et Caraïbes

6%

Amérique latine 
et Caraïbes

5%

Europe
2%

Asie
65%

Afrique
27%

Approvisionnement en eau Assainissement

Europe
2%

Afrique
13%

Asie
80%

Approvisionnement en eau et assainissement — 
Distribution de la population non desservie

La grande majorité de la population mondiale qui n’a 
pas accès à l’approvisionnement en eau ou à 
l’assainissement vit en Asie.  Toutefois, il est 
important de noter qu’en Afrique, la proportion de 
personnes vivant sans accès à ces services est plus 
élevée qu’en Asie.

Source: WHO/UNICEF Joint Monitoring Programme, 2002.

15%
8%

26%

6%

15% 13%

8%
13% 36%

60%

15%
<1%

Disponibilités en eau et population (pourcentage 
de l’approvisionnement en eau dans le monde comparé 
au pourcentage de la population mondiale)

Cette vue d’ensemble des disponibilités en eau fait ressortir les 
disparités entre les continents et, en particulier, les pressions qui 
s’exercent sur l’Asie, qui doit satisfaire les besoins de plus de la 
moitié de la population mondiale avec seulement 36% des 
ressources mondiales en eau.

Source: Site Web du bureau régional UNESCO/PHI pour l’Amérique latine et les Caraïbes

1 Selon les informations communiquées dans: Jal Swaraj Abhiyan (Campaign for Water Liberation), NAVDANYA/Research Foundation for Science, Technology & Ecology –1 dollar des É.U. = 48.1 roupies

En Inde, on estime que les femmes qui
vont chercher de l’eau coûtent au pays
150 millions de jours-femmes de travail
par an, l’équivalent d’une perte de
revenu national de 10 milliards de
roupies (soit environ 208 millions de
dollars des États-Unis).

L’Organisation mondiale de la santé a
estimé que pour atteindre les objectifs
fixés au niveau international en matière
d’approvisionnement en eau et
d’assainissement, il était nécessaire
d’investir environ 11,3 milliards de dollars
des États-Unis par an de plus que les
niveaux injectés en 2004.
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Le défi
Dans la plupart des sociétés, c’est aux femmes qu’il
incombe au premier chef de s’occuper de l’approvision-
nement en eau, de l'assainissement et des soins de santé
au niveau du ménage. L’eau est nécessaire non seule-
ment comme boisson mais aussi pour la préparation
des aliments, les soins des animaux domestiques, l’irri-
gation des cultures, l’hygiène corporelle, les soins aux
malades, le nettoyage, le lavage et l’élimination des
déchets – activités qui incombent toutes, le plus sou-
vent, aux femmes. Les femmes et les filles ont le plus
besoin d’installations sanitaires privées salubres.

Les femmes pâtissent aussi, de façon disproportionnée,
des conséquences des catastrophes liées à l’eau, telles
que les inondations, car elles ne reçoivent souvent pas
les alertes ou les autres informations sur les dangers et
les risques.

Les femmes ont une connaissance approfondie des res-
sources en eau, y compris l’emplacement, la qualité et les
méthodes de stockage, et elles sont souvent les personnes
les plus désireuses de faire en sorte que les installations
d’approvisionnement en eau et d’assainissement fonc-
tionnent. Les femmes autochtones, en particulier,
détiennent souvent des connaissances traditionnelles
approfondies concernant les sources d’eau ainsi que la
conservation et la gestion des ressources en eau.

Ce rôle central des femmes est souvent négligé dans les
efforts visant à améliorer la gestion des ressources en
eau et à étendre l’accès à un assainissement adéquat.
Les femmes n’ont souvent pas la possibilité de partici-
per à la prise de décisions concernant les types de
services qu’elles reçoivent.

Que faut-il faire?
En abordant les questions relatives à l’approvisionne-
ment en eau et à l'assainissement dans l’optique de
l’égalité des sexes, les avantages et les coûts de l’utilisa-

tion de l’eau peuvent être répartis équitablement entre
tous les groupes, et la créativité, l’énergie et les
connaissances des femmes et des hommes peuvent
contribuer à améliorer le fonctionnement des installa-
tions relatives à l’eau.

Fait important, les améliorations enregistrées en
matière d’accès à l’eau salubre et à l'assainissement, qui
concernent à la fois les femmes et les hommes, condui-
ront à de multiples avantages dans d’autres domaines
tels que la réduction de la pauvreté, l’augmentation du
nombre de filles pouvant recevoir une éducation et la
réduction de la mortalité maternelle et infantile.

Les recommandations relatives aux mesures à prendre :

Permettre aux femmes et aux hommes de participer sur un
pied d’égalité à la prise de décision. Les projets donnent
de meilleurs résultats lorsque les femmes participent
pleinement au choix de l’emplacement, de la concep-

tion et de la technologie des installations d’approvi-
sionnement en eau et d'assainissement.

Prendre en considération les besoins des femmes et des filles
en matière d’intimité et de sécurité, s’agissant de l’emplace-
ment et de la conception des installations sanitaires.
L’absence de toilettes dans les écoles peut empêcher les
filles de recevoir une éducation, et les femmes qui doi-
vent parcourir de longues distances ou traverser des
zones peu sûres pour faire leurs besoins, risquent de
subir des violences.

Améliorer l’accès de tous à l’eau. Améliorer cet accès
permet aux femmes et aux filles de tirer parti du temps
consacré jusque-là à aller chercher de l’eau pour d’au-
tres activités, par exemple aller à l’école, apporter des
soins aux enfants, gagner un revenu ou produire des
cultures vivrières pour la famille.

Accorder aux femmes un accès équitable à la terre et aux
autres ressources. Dans de nombreux pays, les lois et les
coutumes relatives aux titres fonciers et le contrôle des
ressources sont discriminatoires à l’encontre des fem-
mes. Un accès équitable à l’eau et à la terre à des fins
productives telles que l’élevage d’animaux domesti-
ques, la production de cultures vivrières et leur
préparation en vue de les commercialiser, permet aux
femmes de gagner un revenu pour leur famille.

Cibler également les femmes et les hommes dans les pro-
grammes d’éducation et de formation sur l’eau et de
l'assainissement. Les programmes d’éducation en
matière d’hygiène devraient cibler avant tout les mères
et les filles, car les femmes sont les personnes servant
de modèles au sein du ménage. De même, inclure les
femmes avec les hommes dans les programmes de for-
mation relatifs au fonctionnement et à l’entretien des
installations d’approvisionnement en eau et d’assainis-
sement, peut contribuer à assurer la viabilité et la
durabilité des technologies et des infrastructures. 

Maladies trans-
missibles, conditions 

maternelle et 
périnatale et 

carences 
nutritionnelles

51%

Maladies 
infectieuses et 

parasitaires 
30%

Maladies 

diarrhéiques 

5%

Paludisme

3%Autres*

11%

Décès dus à des maladies liées à l’eau, 
données estimatives pour 2001

Le présent tableau indique les décès dus aux maladies liées à 
l’eau ventilés par maladie, la majorité desquels sont dus à des 
maladies transmissibles, aux maladies maternelles et 
périnatales et aux carences nutritionnelles. Les autres causes 
sont les maladies infectieuses et parasitaires, les maladies 
diarrhéiques et le paludisme.
Source: OMS, 2002.

La vie des femmes dans le monde entier est étroitement liée à l’eau. La Décennie « L’eau, source de vie » reconnaît le rôle
central que les femmes jouent en fournissant, gérant et préservant l’eau et en étant les personnes servant de modèles au sein
de la famille lorsqu’il est question d’assainissement et d’hygiène. Durant la Décennie, il est crucial de veiller à ce que les
femmes participent pleinement et sur un pied d’égalité aux efforts de développement liés à l’eau, et d’aborder les questions
relatives à l’eau et à l'assainissement dans l’optique de l’égalité des sexes.
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Le défi
La demande d’eau qui augmente exerce de fortes pres-
sions sur notre environnement. Les écosystèmes d’eau
douce sont en crise à l’échelle mondiale. De nombreux
lacs et rivières sont déjà pollués ou ont subi une grave
dégradation du fait de la déperdition des écosystèmes
naturels tels que les forêts et les bassins versants. Des
niveaux élevés de déversement de métaux lourds et de
déchets dangereux d’origines industrielle et agricole
entraînent une contamination accrue et l’épuisement
des eaux souterraines.

La diminution de la quantité et de la qualité des res-
sources en eau provoque l’extinction d’espèces d’eau
douce et des pertes graves de la biodiversité. Les zones
côtières, les écosystèmes les plus productifs du monde,
sont particulièrement vulnérables du fait de la dégra-
dation des fleuves au fur et à mesure qu’ils approchent
de la mer, ce qui menace la vie humaine et animale et
des écosystèmes entiers.

Environ quatre personnes sur 10 vivent à moins de 100
kilomètres d’une côte. Cependant, environ 30 pour
cent des terres des écosystèmes côtiers dans le monde
ont été amplement dégradés par des demandes crois-
santes de sols aux fins de logement, d’implantation
d’industries et d’activités de loisirs. Depuis quelques
dizaines d’années, l’accroissement de la pollution de
l’intérieur des terres, ainsi que la perte d’habitats
côtiers qui filtrent la pollution, ont conduit à des
« zones mortes » étendues où les poissons ne sont pas
en mesure de survivre, telles que le Golfe du Mexique.

Plus de la moitié de l’humanité dépend de l’eau douce
qui s’accumule dans les régions montagneuses. Pour-
tant, ces régions subissent les pressions du déboisement,
de l’agriculture et du tourisme, qui peuvent constituer
des demandes non viables de ressources en eau.

Que faut-il faire?
Dans les pays pauvres, la dégradation des ressources en
eau est généralement causée par la pauvreté, car la sur-
vie sur le court terme y prévaut sur la protection des
ressources sur le long terme. Dans les pays plus déve-
loppés, la dégradation des écosystèmes aquatiques est
plus souvent le résultat de modes de consommation
non viables. Durant la Décennie internationale d’ac-
tion « L’eau, source de vie » et au-delà, il faut
s’attaquer aux diverses causes de la dégradation de
l’environnement, conserver et remettre en état les éco-
systèmes d’eau douce en vue d’assurer des ressources
en eau durables pour l’avenir.

Les recommandations relatives aux mesures à prendre sont
les suivantes :

Sensibiliser les communautés et assurer leur parti-
cipation à la prise de décision sur les questions de
conservation et de gestion de l’eau.

Reconnaître la véritable valeur des ressources envi-
ronnementales. L'application de mesures
quantitatives et qualitatives aux biens et services
des écosystèmes atteste de leur valeur économi-
que réelle. Les habitants peuvent alors vraiment
apprécier les avantages découlant de la protec-
tion des ressources naturelles et des espèces
menacées d’extinction.

Assurer une planification et une gestion intégrées
de l’utilisation des ressources en terre et en eau
dans un contexte écosystémique plus large.

Utiliser les études d’impact sur l’environnement
pour mesurer les avantages de la conservation
par rapport aux coûts d’autres types de dévelop-
pement.

Recourir à des mesures d’incitation et de dissuasion
financières et autres (telles que le principe pollueur-
payeur) peut encourager la conservation et décourager
la dégradation de l’environnement.

Tirer parti de la coopération transfrontalière. Les cours
d’eau internationaux peuvent devenir un moyen d’en-
courager une coopération pacifique entre États et servir
de catalyseurs en faveur de la paix et d’un développe-
ment durable au plan régional.

Mettre en œuvre et appliquer de façon effective les accords
internationaux qui visent à protéger les écosystèmes, tels
que la Convention sur la biodiversité et la Convention
relative aux zones humides, dite Convention de Ramsar.

Types et distribution des catastrophes 
liées à l’eau, 1990–2001

Plus de 2 200 catastrophes majeures et mineures relatives à l’eau se 
sont produites dans le monde entre 1990 et 2001. L’Asie et l’Afrique 
ont été les continents les plus touchés et la moitié de ces 
catastrophes ont pris la forme d'inondations.

Source: CRED, 2002.

Océanie
3%

Asie
35%

Afrique
29%

Amériques
20%

Europe
13%

Distribution des catastrophes 
liées à l’eau

Famines
2%

Flood
50%

Sécheresses
11%

Épidémies 
liées à l’eau

28%

Glissements de terrain 
et avalanches 9%

Types des catastrophes 
liées à l’eau

L’eau est cruciale pour la préservation de la biodiversité dans tous les environnements – depuis les écosystèmes d’eau douce que
constituent les lacs et les fleuves jusqu’aux régions montagneuses, les terres humides, les estuaires, les zones côtières et les
océans. La Décennie internationale d’action « L’eau, source de vie » 2005-2015 offre l’occasion d’accroître la coopération en vue
de protéger cette ressource vitale pour l’avenir des différents écosystèmes de la planète.
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Le défi
La production alimentaire mondiale devra augmenter
de 60 pour cent de 2000 à 2030 pour satisfaire les
demandes croissantes résultant de l’accroissement de la
population. Cela nécessitera une augmentation de 14
pour cent de l’eau utilisée pour l’irrigation agricole.

Les terres irriguées, qui ne représentent qu’environ 20
pour cent des terres agricoles dans le monde, produi-
sent environ 40 pour cent des denrées alimentaires et 60
pour cent des céréales dans le monde. Bien que l’agri-
culture irriguée soit plus productive que les cultures
pluviales, l’irrigation fait à présent l’objet d’un examen
minutieux en raison de ses rendements relativement
médiocres eu égard aux ressources utilisées. La pénurie
d’eau croissante dans de nombreuses régions requiert
une utilisation beaucoup plus productive de l’eau dans
l’agriculture et des mécanismes plus transparents d’allo-
cation de l’eau entre les divers secteurs, en accordant
une attention spéciale aux besoins de l’environnement.

Une personne sur cinq dans le monde dépend du pois-
son comme principale source de protéines et la pêche
assure des moyens d’existence directs ou indirects à 400
millions de personnes. Plus de 70 pour cent des stocks
de poissons dans le monde sont pleinement exploités
ou en voie d’épuisement, selon une étude de l’Organi-
sation des Nations Unies pour l’alimentation et
l’agriculture, ce qui compromet gravement les sources
d’approvisionnement alimentaire et d’emplois.

La surutilisation de l’eau pour l’irrigation et l’intensifi-
cation de l’agriculture font peser une menace sur la
viabilité des systèmes agricoles dans de nombreuses
régions du monde. Depuis quelques dizaines d’années,
les nappes phréatiques peu profondes sont devenues
une source importante d’approvisionnement en eau
pour l’irrigation, mais cela a aussi entraîné, dans la
plupart des endroits, un pompage excessif des aquifè-
res et une pollution causée par les produits

agrochimiques. L’utilisation inappropriée des engrais
et des pesticides peut provoquer une pollution de l’eau
potable, des rivières et des lacs.

Les eaux usées sont largement utilisées dans les pays en
développement aux fins de l’irrigation et peuvent être
d’une très grande utilité lorsque l’eau est rare. Elles doi-
vent toutefois être traitées de façon appropriée. Dans les
pays pauvres, les eaux d’égout sont souvent appliquées
directement sur les sols, exposant les agriculteurs et les
consommateurs d’aliments à des parasites et contami-
nants organiques et chimiques.

Que faut-il faire?
Durant la Décennie internationale d’action « L’eau,
source de vie » et au-delà, il faut redoubler d’efforts
pour aider les agriculteurs du monde entier à produire
des aliments en plus grande quantité et de meilleure
qualité en utilisant moins d’eau et en réduisant les
contraintes imposées à l’environnement. Ce n’est

qu’alors que l’on pourra espérer atteindre le double
objectif consistant à éliminer la pauvreté et à assurer la
viabilité de l’environnement.

Les recommandations formulées pour assurer une utilisa-
tion de l’eau plus durable, tout en satisfaisant la demande
alimentaire croissante, sont les suivantes :

Mettre en place des politiques appropriées. Employer des
politiques offrant aux agriculteurs les incitations vou-
lues pour leur permettre de contribuer à l’économie de
leur région par des pratiques agricoles viables utilisant
l’eau de façon productive, autant pour les cultures plu-
viales que pour l’agriculture irriguée.

Appuyer par des investissements publics les investissements
effectués par les agriculteurs au plan individuel, ainsi
que par le secteur privé, en vue de développer une
agriculture efficace.

Améliorer la gouvernance et changer catégoriquement la
façon dont l’eau est gérée dans l’agriculture. Les utilisa-
teurs d’eau à tous les niveaux doivent participer à la
planification et à la gestion de l’irrigation, et être en
mesure de prendre des décisions par l’intermédiaire de
mécanismes appropriés, tels que les associations d’utili-
sateurs de l’eau. Les services relatifs à l’eau doivent
devenir beaucoup plus souples, fiables et équitables,
pour obtenir des gains de productivité dans l’utilisation
de l’eau à des fins agricoles.

Faire en sorte que les femmes aient le même accès que les
hommes aux ressources telles que la terre, la technologie,
l’eau et la recherche, et les faire participer sur un pied
d’égalité à la prise de décisions.

Poursuivre les recherches et le renforcement des capaci-
tés dans les domaines des techniques agricoles viables,
des technologies modernes, de l’utilisation efficace de
l’eau et d’une agriculture viable.

Rendements et besoins en eau de l’agriculture irriguée 
et de la culture pluviale
Le graphique montre la variation du rendement et les besoins 
en eau dans l’agriculture irriguée et la culture pluviale. Les 
cultures irriguées ont des rendements plus élevés que les 
cultures pluviales avec une consommation d’eau plus élevée, 
même si ces cultures pluviales reçoivent des intrants 
optimaux. Les graphiques relatifs à la culture pluviale 
s’arrêtent à un moment donné (5 500 m3/ha) car il est 
impossible que les cultures pluviales « typiques » consom-
ment plus d’eau sans irrigation.
Source: Smith et. al., 2001.
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L’agriculture est la principale source d’approvisionnement alimentaire dans le monde et la principale source de revenus pour
des milliards d’habitants dans les zones rurales. L’irrigation agricole consomme de vastes quantités d’eau douce, ce qui provoque
dans de nombreux endroits des pénuries d’eau qui s’aggravent. La charge croissante que fait peser sur les ressources naturelles
une population de plus en plus nombreuse entraîne une dégradation des sols et de l’eau. La Décennie internationale d’action
« L’eau, source de vie » (2005-2015) offre une occasion d’encourager une gestion durable de l’eau dans l’agriculture et de
contribuer à la réalisation des objectifs que sont l’élimination de la pauvreté et la viabilité de l’environnement.
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Une eau salubre et un
assainissement approprié sont deux

facteurs indispensables pour assurer la
santé des êtres humains et les protéger
contre un large éventail de maladies.
La Décennie internationale d’action
« L’eau, source de vie » (2005-2015)
exhorte la communauté internationale
à redoubler d’efforts pour accroître
l’accès de tous à l’eau et à
l'assainissement d’ici à 2015 afin de
lutter contre les maladies et
d’améliorer la santé et le bien-être de
la population mondiale.

Le défi
L’accès insuffisant à une eau salubre et à un assainis-
sement approprié constitue la principale cause de
maladies dans le monde. Deux millions de person-
nes, des enfants pour la plupart, meurent chaque
année de maladies d'origine hydrique telles que la
diarrhée, et des millions d’autres sont gravement
affaiblies par ces maladies.

L’approvisionnement insuffisant en eau salubre et la
mauvaise gestion des déchets humains peuvent favori-
ser la propagation de maladies telles que la diarrhée,
le choléra, la dysenterie, la typhoïde, l’hépatite, la
polio, le trachome et la téniase – dont un grand nom-
bre peuvent être mortelles pour les habitants du
tiers-monde. D’autres maladies liées à l’eau, telles que
le paludisme et la filariose, touchent un très grand
nombre de personnes dans le monde entier. Ainsi, le
paludisme à lui seul fait plus d’un million de morts
par an.

L’eau insalubre et l’assainissement insuffisant sont les
principaux facteurs à l’origine du décès de dizaines de
millions d’enfants chaque année. Des épisodes de

Couverture effective et projetée en matière d’assainissement 
Le Sommet mondial pour le développement durable de 2002 a fixé comme objectif la réduction de moitié, d’ici à 2015, de la 
proportion de personnes qui n’ont pas accès à l’assainissement de base. Compte tenu de l’accroissement projeté de la 
population mondiale, il faudra que 1,9 milliard de personnes en plus aient accès à un assainissement amélioré d’ici à 2015 (soit 
125 millions de personnes par an ou 342 000 par jour).

*donnée estimative

Source: Programme commun OMS/UNICEF de surveillance de l'eau et de l'assainissement, 2002. Mis à jour en septembre 2002.
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maladies d'origine hydrique telles que la diarrhée peu-
vent affaiblir tellement les enfants que s’ils survivent,
ils sont souvent trop faibles et sous-alimentés pour sur-
vivre aux maladies courantes chez les enfants.

La plupart de ces décès peuvent être évités. On estime
que presque la moitié des près de deux millions de
décès dus à la diarrhée chaque année, pourrait être évi-
tée si les populations comprenaient les règles d'hygiène
de base.

Les pénuries d’eau contraignent les gens à consommer
de l’eau contaminée, à l’origine de maladies d’origine
hydrique. En 2005, 500 millions de personnes vivaient
dans un pays considéré comme en état de stress hydri-
que ou affecté par une pénurie d’eau. En 2025, leur
nombre devrait atteindre 2,4 milliards pour les pre-
miers pays et 3,4 milliards pour les seconds, l’Afrique
du Nord et l’Asie occidentale étant tout particulière-
ment touchés.

L’urbanisation croissante exerce des pressions considé-
rables sur les infrastructures existantes
d’approvisionnement en eau et d’assainissement. Les
centres urbains dans les pays en développement ont
enregistré une croissance rapide sans planification adé-
quate des infrastructures, si bien que des millions
d’immigrants ont un accès limité à des conditions d’as-
sainissement sécuritaires et à une eau salubre. Cela fait
courir des risques à l’ensemble de la population et pro-
voque de graves dommages à l’environnement.

Des personnes infectées au VIH, de plus en plus nom-
breuses, et qui sont particulièrement vulnérables aux
maladies et aux infections, dépendent de l’accès à une
eau salubre pour leur santé et leur survie.

Que faut-il faire?
La Décennie internationale d’action « L’eau, source de
vie » offre l’occasion de redoubler d’efforts pour assu-
rer à tous l’accès à une eau salubre et à l’assainissement
d’ici à 2015 et un cadre de vie sain.

Les recommandations relatives aux mesures à prendre sont
les suivantes :

Mener, à tous les niveaux, des activités de plaidoyer efficaces
et soutenues concernant l’eau, l'assainissement et l’hygiène.
De nombreux décideurs sous-estiment le rôle essential
que jouent l’eau, l’hygiène et l'assainissement en vue de
réduire la pauvreté. Les avantages pour l’économie et la
santé qu’apporte la fourniture d’installations d’approvi-
sionnement en eau et d’assainissement l’emportent
largement sur le coût des investissements.

Dispenser dans toutes les écoles des programmes d’éduca-
tion sur l’eau, l’assainissement et l’hygiène, qui auront des
incidences considérables sur la santé des enfants, sur
l’apprentissage, sur le cadre scolaire et sur l’éducation
des filles.

Effectuer des investissements pour les infrastructures d’as-
sainissement telles que latrines et toilettes dans les
maisons et dans toutes les écoles est indispensable pour
assurer un environnement salubre et une politique
sanitaire viable. Dans les zones touchées par un chô-
mage élevé, les villageois peuvent être embauchés
comme constructeurs de latrines, maçons et gardiens

chargés de surveiller le fonctionnement et la mainte-
nance des pompes à eau.

Faire porter les efforts sur la fourniture de services dura-
bles sur le long terme et pas seulement sur la
construction d’installations.

Faire participer pleinement les femmes à la planification et
à la conception des installations d’approvisionnement en
eau et d’assainissement et considérer les questions relati-
ves à l’eau et à l’assainissement dans l’optique de
l’égalité des sexes. Assurer une bonne formation aux
femmes portant sur les pratiques en matière d’hygiène
et d’assainissement, améliorera la santé de l’ensemble
de la population.

Assurer l’engagement communautaire pour apporter des
solutions à long terme. L’approbation et l’engagement
communautaires concernant un assainissement sécuri-
taire se sont avérés primordiaux pour la réussite au plan
local des projets dans le domaine de l’eau et de l’assai-
nissement, surtout dans les zones rurales. Les
communautés dont les moyens d’action ont été renfor-
cés, peuvent gérer les programmes d’approvisionnement
en eau et d’assainissement garantissant de bons résultats
sur le long terme.

Accorder un rang de priorité élevé à l’eau et à l’assainisse-
ment dans le cadre de la planification des interventions
consécutives aux catastrophes. 

Proportion de ménages dans les grandes villes connectés à un 
réseau de distribution d’eau courante et à un réseau d’égouts

Ce graphique est basé sur les données fournies par 116 villes. 
Aucune région ne comprenait un échantillon représentatif de 
grandes villes, mais les données chiffrées pour chaque région 
donnent probablement une indication des niveaux moyens 
d’approvisionnement pour les principales villes de cette région. Si 
l’on entend par fourniture adéquate de services d’assainissement 
dans les grandes villes l’existence de toilettes connectées à un 
réseau d’égouts, ces données chiffrées indiquent une insuffisance 
substantielle de la fourniture de ces services dans les villes de 
l’ensemble de l’Afrique, de l’Asie, de l’Amérique latine, des Caraïbes 
et de l’Océanie.

Source: OMS/UNICEF, 2002.
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Durant la Décennie internationale d’action « L’eau, source de vie » (2005-2015),
les gouvernements, les organisations intergouvernementales et le secteur

privé chercheront des moyens d’accroître la qualité et la quantité des services
énergétiques tout en veillant à ce que l’environnement soit protégé contre les
effets néfastes liés à l’utilisation de l’énergie.

L’eau est vitale pour la production d’énergie; elle est utilisée pour la production
d'énergie hydroélectrique et le refroidissement dans les centrales thermo-
électriques, de même que pour l’énergie produite à partir des marées ou de la
houle, et pour l’énergie géothermique. L’accès à des services énergétiques
abordables améliore sensiblement la vie des populations dans les pays en
développement et rend possible la croissance économique et le développement. Il
est indispensable de gérer conjointement l’eau et l’énergie pour parvenir à un
développement durable dans les zones rurales.

Le défi
La croissance économique, l’accroissement de la popu-
lation et l’expansion urbaine dans le monde entraînent
tous des niveaux records de consommation énergéti-
que et d’utilisation de l’eau. La consommation
énergétique dans le monde a considérablement aug-
menté depuis les années 1990 et devrait augmenter de
2 pour cent par an jusqu’en 2020, ce qui signifie
qu’elle devrait doubler d’ici 2035 et tripler d’ici 2055,
par rapport à son niveau de 1998.

Les services énergétiques sont actuellement dominés
par les combustibles fossiles et l’énergie nucléaire, qui
représentaient environ 87 pour cent de l’ensemble de
l’énergie produite dans le monde en 2001. Toutefois,
l’énergie produite à partir de combustibles fossiles
cause une pollution atmosphérique et des émissions de
gaz à effet de serre, qui contribuent au réchauffement
de la planète et aux changements climatiques.

L’énergie produite par la force de l’eau – l’hydroélec-
tricité – peut constituer une énergie de substitution
non polluante plus durable que les combustibles fossi-
les, de même que d’autres sources d’énergie
renouvelables comme l’énergie solaire, l’énergie
éolienne, l’énergie de la houle, la bio-énergie et l’éner-
gie géothermique. Au plan mondial, ces sources

représentent à l’heure actuelle environ 14 pour cent de
l’utilisation de l’énergie primaire dans le monde. Les
mini-centrales hydroélectriques sont bien adaptées aux
applications « hors réseau » dans les zones rurales,
alors que d’autres sources d’énergie renouvelables, tel-
les que les éoliennes, les panneaux solaires et la
biomasse, peuvent être utilisées de façon bénéfique
comme source d’énergie pour pomper l’eau potable
souterraine ou procéder à l’irrigation à petite échelle
dans les zones rurales isolées ou les petits village.

de l’eau pour l’énergie

Sources d’énergie dans le monde
L’hydroélectricité fournit au moins 50% de la production 
d’électricité dans 66 pays et 19% dans 24 pays. Le développe-
ment des petites centrales hydroélectriques devrait augmenter 
encore de 60% dans le monde d’ici à 2010.

Source: Site Web de l’AIH (Association internationale de l'hydroélectricité). Section 
consacrée aux petites centrales hydroélectriques: http://europa.eu.int/comm/ 
energy_transport/atlas/htmlu/hydint.html. Données obtenues en mai 2002
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Le potentiel est considérable s’agissant du développe-
ment de la contribution des grandes centrales
hydroélectriques dans les pays en développement.
Cependant, les projets relatifs aux grands barrages
peuvent avoir des effets fort préjudiciables sur l’envi-
ronnement, causant des dommages aux habitats de la
faune et de la flore, provoquant une migration des
poissons et affectant l’écoulement et la qualité de l’eau,
en plus d’avoir de graves répercussions socio-économi-
ques liées à la réinstallation des communautés locales.

Le financement des infrastructures pour les services
essentiels tels que l’eau et l’électricité dans les pays en
développement pose aussi un problème considérable
auquel il faut faire face. Sans des infrastructures éner-
gétiques fiables et la fourniture d’électricité, le
potentiel de croissance économique est limité. Une
grande partie des quelque deux milliards de personnes
vivant sans avoir accès à l’électricité se trouve dans des
zones rurales ou périurbaines, et n’a pas non plus accès
aux services d’approvisionnement en eau salubre et
d’assainissement.

Que faut-il faire?
Durant la Décennie internationale d’action « L’eau,
source de vie » et au-delà, pour utiliser l’eau et l’éner-
gie de façon à contribuer à un développement durable,
il faudra utiliser l’énergie de façon plus efficace, dépen-

dre davantage des sources d’énergie renouvelables et
accélérer la mise au point des nouvelles technologies
énergétiques.

Les petits projets hydroélectriques autonomes ont, de
manière générale, des incidences limitées sur l’environ-
nement et peuvent, en particulier, procurer des
avantages importants aux zones rurales et éloignées.

Il est indispensable, pour tout projet hydroélectrique,
quelle que soit sa taille, d’effectuer une évaluation détaillée
de ses incidences environnementales et socioéconomiques,
dans le cadre de son processus de planification.

Les déclarations et accords internationaux, tels que la
Déclaration de la Conférence internationale sur les

énergies renouvelables, qui s’est tenue à Bonn (Allema-
gne) en 2004, et la Déclaration de Beijing sur
l’hydroélectricité et le développement durable (2004),
constituent un cadre pour la promotion des sources
d’énergie renouvelables, la fourniture d’un accès équi-
table à l’énergie et une amélioration de l’utilisation
rationnelle de l’énergie.

Des politiques énergétiques efficaces enverront des
signaux économiques appropriés au marché pour
garantir une utilisation responsable et viable de l’éner-
gie. Ces politiques comprendront notamment
l’élimination des subventions néfastes dont bénéficient
les gros consommateurs d’électricité et la restructura-
tion des codes des impôts en vue d’encourager une
utilisation viable et durable de l’énergie.

0 1 25 50 100

Proportion de l’hydroélectricité 
dans l’électricité totale produite, 
par pays

De vastes parties de l’Amérique latine, 
de l’Afrique subsaharienne et de l’Amérique 
du Nord dépendent fortement de l’hydroélectricité 
pour couvrir leurs besoins en électricité, beaucoup 
plus que les pays d’Europe et d’Asie. Le potentiel 
hydroélectrique inexploité demeure toutefois encore 
très important.

Source: Carte établie pour le Programme mondial pour l'évaluation des 
ressources en eau par le Centre for Environmental Research, Université de 
Kassel, sur la base des données de l’Association internationale de 
l'hydroélectricité (AIH) et International Journal on Hydropower and Dams, 2002

Proportion de l’hydroélectricité dans l’électricité produite totale.

pas de données 
disponibles

Comparaison  des émissions  
L’utilisation de l’énergie géothermique a une incidence 
écologique positive nette. Les émissions des centrales 
géothermiques sont moins abondantes et plus faciles à 
limiter que celles des centrales à combustibles fossiles ou des 
centrales nucléaires. Les utilisations de la chaleur directe sont 
encore moins polluantes et ne polluent pratiquement pas 
comparées au chauffage traditionnel. 

Source: Conseil mondial de l'énergie.
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Potentiel hydroélectrique 
L'énergie hydroélectrique productible dans le monde 
chaque année représente au total environ 14 400 milliards 
de kilowatts heure (TWh), dont un peu plus de 8 000 TWh 
par an sont actuellement considérés comme économique-
ment réalisables aux fins du développement. La capacité 
de production hydroélectrique installée s'élève au total à 
environ 692 gigawatts, les centrales en construction 
représentant 110 gigawatts supplémentaires. 

Source: Conseil mondial de l'énergie et International Journal on Hydropower & Dams.
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Alimentation Il faut quelque 3000 litres d’eau pour produire notre ration alimentaire

quotidienne, soit environ 1000 fois la quantité qu’il nous faut boire. Santé Plus de la moitié

des lits d’hôpitaux dans les pays en développement sont occupés par des personnes souffrant

de maladies évitables causées par de l’eau insalubre et un assainissement déficient.

Environnement Les catastrophes liées à l’eau, telles que les raz-de-marée, les inondations et

les périodes de sécheresse, constituent, après les vents de tempête, les catastrophes naturelles

les plus fréquentes et les plus dévastatrices. Énergie L’hydroélectricité fournit au moins 50

pour cent de la production d’électricité dans 66 pays et 19 pour cent dans 24 pays. Le

développement des petites centrales hydroélectriques devrait augmenter encore de 60 pour

cent dans le monde d’ici à 2010. Questions relatives aux eaux transfrontières 145 pays

ont un territoire situé sur un bassin transfrontières et 21 se trouvent entièrement sur l’un

d’entre eux. Au cours du dernier demi-siècle, environ 200 traités ont été signés concernant

des bassins hydrographiques transfrontières. Pénurie D’ici 2025, on estime que 3,4 milliards

de personnes vivront dans un pays affecté par une pénurie d’eau. Cultures Presque toutes

les grandes religions dans le monde reconnaissent à l’eau d’importantes vertus symboliques

et cérémoniales. Assainissement Un dollar investi dans le domaine de l’approvisionnement

en eau et de l’assainissement peut avoir un rendement économique jusqu’à 34 fois supérieur,

selon la région. Pollution Dans les pays en développement, plus de 90 pour cent des eaux

d’égout et 70 pour cent des eaux usées industrielles sont déversées dans les eaux de surface

sans avoir été traitées. Agriculture L’irrigation accroît de 100 à 400 pour cent les rendements

de la plupart des cultures agricoles. Au cours des 30 prochaines années, 70 pour cent des gains

réalisés en matière de production céréalière le seront sur des terres irriguées. �
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